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QUELLES SONT LES INTERACTIONS ENTRE 
LA DÉSERTIFICATION ET LES RESSOURCES EN EAU ?

Jean Albergel, Yves Travi, Christian Leduc

La désertification et les ressources en eau sont étroitement liées, 
souvent de manière évidente, mais parfois aussi avec des inter-
actions complexes, voire surprenantes, notamment lorsqu’il 
s’agit d’eaux souterraines. Il existe ainsi, dans le monde, des 
régions touchées par la désertification où l’eau souterraine est 
abondante, comme dans le Sahara ou le nord-ouest de la Chine. 
La relation entre désertification et ressources en eau doit donc 
généralement être abordée simultanément selon plusieurs échelles 
de temps et d’espace. Les modifications de l’utilisation des terres 
et du couvert végétal, la dégradation des sols et les changements 
climatiques ont des répercussions importantes et rapides sur la 
disponibilité et la qualité de l’eau de surface. L’impact sur les eaux 
souterraines peut être plus lent et progressif, mais perdurer bien 
au-delà du retour à des conditions plus clémentes en surface. 
Réciproquement, la détérioration, naturelle ou anthropique, 
de la ressource en eau en quantité et en qualité a une influence 
sur les couverts végétaux et sur les sols, et peut exacerber la 
désertification.

Impacts de la désertification sur les eaux de surface

La réduction du couvert végétal et l’imperméabilisation des sols 
nus modifient la répartition entre évaporation, infiltration et 
ruissellement, le plus souvent en faveur du ruissellement rapide. 
L’augmentation du ruissellement et de l’érosion sur les versants, 
la sédimentation des matériaux érodés dans les cours d’eau et les 
bas-fonds, éventuellement renforcées par l’érosion et le transport 
éoliens, vont significativement affecter la géomorphologie locale 
et modifier la répartition de l’eau dans l’ensemble du paysage. 
L’infiltration diminuant sur les versants, la recharge diffuse des 
nappes est alors localement amoindrie. Au-delà de ces modifi-
cations purement physiques, les pratiques agricoles et l’activité 
biologique dans le sol, souvent liées, ont également une très 
grande influence sur la distribution de l’eau à la surface et dans 
le sol ; le tout va évoluer conjointement lors de la désertification.
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Des interactions complexes avec les eaux souterraines

Lorsque des fortes quantités d’eau ruisselée peuvent s’accumuler 
dans les points bas de la topographie (p. ex. des mares7), elles 
augmentent la recharge concentrée. L’impact de la désertification 
sur le bilan hydrique régional peut alors augmenter la ressource 
en eau souterraine, comme dans le cas de la hausse spectaculaire 
de la nappe dans les environs de Niamey (Niger). Ce « paradoxe 
sahélien » est notamment dû à l’extension des champs cultivés 
aux dépens de la végétation naturelle. Cette évolution a induit 
une hausse considérable du ruissellement sur les versants et son 
accumulation dans les bas-fonds, avec une forte infiltration vers 
le souterrain, y compris durant les décennies 1970 et 1980 de 
grande sècheresse. La recharge des nappes y est environ dix fois 
plus forte que ce qu’elle était dans les années 1960. En parallèle, 
on peut citer d’autres cas de hausse des ressources en eau en zones 
sèches, qui ont une origine totalement différente. Il s’agit le plus 
souvent de la conséquence de transferts d’eau pour l’irrigation 
ou l’eau potable (horizontaux depuis d’autres régions, verticaux 
depuis des aquifères profonds) qui vont interagir, positivement 
ou négativement, avec la désertification.
La hausse des eaux souterraines n’est pas toujours une bonne 
nouvelle. Lorsqu’elle est due à une plus forte infiltration de la 
pluie, celle-ci lessive la zone non saturée où se sont accumulés 
depuis des centaines ou des milliers d’années les sels apportés par 
la pluie et le vent. Cette recharge plus forte va alors augmenter 
la salinité de la nappe phréatique et des rivières qui la drainent, 
comme dans l’énorme bassin Murray-Darling en Australie. Cette 
eau plus minéralisée, moins facilement utilisable par la végétation 
et les hommes, peut devenir un facteur aggravant la désertifi-
cation. Par ailleurs, une nappe phréatique se rapprochant de 
la surface du sol devient plus sensible à l’évaporation, avec ses 
conséquences de minéralisation accrue de l’eau et de salinisa-
tion des sols, jusqu’à les rendre stériles. C’est le cas des oasis de 
Ouargla et El Oued, dans le sud-est algérien, où l’augmentation 
des rejets urbains et agricoles, conséquence de l’exploitation 

7. Voir chapitre 2 « Quelles sont les conséquences de la désertification sur les services 
rendus par les sols ? ».
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incontrôlée des nappes profondes, a contribué à faire de ces 
oasis de vastes « marais salés ». Les deux villes, situées au fond 
de dépressions dépourvues d’exutoire où la nappe phréatique 
est souvent à fleur de sol, ont vu s’étendre les zones stérilisées 
par le sel et les envahir.

Désertification et ressource en eau

La diminution de la ressource en eau, naturellement (moindre pluie 
et/ou ruissellement accru) ou artificiellement (p. ex. pompage 
important en nappe phréatique), peut aussi conduire à la désertifica-
tion ou l’accentuer. La moindre disponibilité de l’eau pour le système 
racinaire des arbres et arbustes est un point évident, mais d’autres 
conséquences viendront d’une moindre alimentation des cours 
d’eau par les nappes riveraines déprimées, en flux et durée. Ainsi, 
outre la détérioration quantitative, les rivières et plans d’eau sont 
aussi exposés à des risques qualitatifs : d’une part, l’augmentation 
du transport des matériaux d’érosion vient combler les barrages et/
ou engraisser les berges aval des fleuves ; d’autre part, l’insuffisante 
dilution des pollutions et l’altération physicochimique (p. ex. tempé-
rature, teneur en oxygène) risquent d’augmenter la minéralisation 
des eaux de surface, qui ne correspondront plus aux besoins des 
écosystèmes et des activités humaines. Lorsque la ressource en eau 
se fait plus rare, la concurrence s’exacerbe entre les différents utilisa-
teurs (agriculture, eau potable, industries notamment). La première 
victime est généralement la demande environnementale en eau, 
moins défendue car considérée, à tort, comme moins prioritaire. 
La préservation des zones humides devient, dans ces situations, 
encore plus difficile alors qu’elles ont une importance hydrologique 
(tampon des inondations, équilibre avec les nappes) et biologique 
(préservation de la biodiversité) majeure.
La multiplicité et la complexité des interactions entre déserti-
fication et ressources en eau soulignent l’importance de consi-
dérer l’intégralité des composantes et forces en jeu, humaines, 
biophysiques et techniques. Les approches trop parcellaires sont 
parfois totalement contre-productives ; le plus souvent, elles ne 
font que déplacer les problèmes au lieu de les résoudre. Menée 
dans une perspective holistique, l’utilisation durable de toutes les 
ressources (terre, eau, biodiversité) est le seul moyen de lutter 
efficacement contre la désertification.
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